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Minerval plus cher, études plus courtes

Aug menter le mi ner val en échange d'études (un peu) moins longues, voilà qui pourrait,

aux yeux d'un économiste, amé liorer sensi blement le fi nancement et la qua li té de l'ensei -

gnement uni ver si taire.

Au début des an nées 2000, j'avais suggé ré avec des col lègues éco no mistes de l'UCL qu'un re lè ve ment du mi -

ner val en Com mu nau té fran çaise pouvait être en v i sa gé, à condi tion tou te fois d'y  as so cier des me sures

comme le re lè ve ment des bourses et sur tout l'éta le ment du paie ment v ia des prêts étu diants contingents, c.-

à-d. dont le rem bour se ment n'in ter v ient que si le re ve nu est supé rieur à celui d'un tra vailleur non di plô mé de

l'en sei gne ment su pé rieur... La ré ac tion, quasi una nime, fut celle du rejet! On pour rait dis cu ter longue ment le

ca rac tère fondé de cette ré ac tion, ainsi que de la crainte qui la sous-tend. Pre nons ici sim ple ment acte du fait

qu'il ex iste, en Com mu nau té fran çaise de Bel gique, une forte pré fé rence pour le main tien du ca rac tère majo -

ri tai re ment pu blic du finan ce ment de l'en sei gne ment su pé rieur, ainsi qu'une croy ance forte qu'il s'agit du

meilleur moy en d'en as su rer le ca rac tère dé mo cra tique. Re le vons plu tôt un cu rieux pa ra doxe. Des dé ci sions

- soit bien plus que des pro po si tions éma nant d'aca dé miques - de re lè ve ment du coût privé des études ont été

prises au cours des 30 der nières an nées. Nous v i sons les me sures suc ces sives d'allon ge ment du nombre d'an -

nées d'études né ces saires à l'ob ten tion d'un diplôme su pé rieur. Or ces dé ci sions n'ont susci té pra ti que ment

au cune ré ac tion hos tile, ni même in quié tude.

Plus long, plus cher

À par tir du milieu des an nées 1980, la durée mini male des études du su pé rieur court a été por tée de 2 à 3

ans. Plus ré cem ment, la ré forme de Bo logne a ini tié une dy na mique qui fait du mas ter en 5 ans le di plôme

uni ver si taire de ré fé rence. Dans un futur proche, la forma tion des ré gents et insti tu teurs pas se ra vrai sem bla -

ble ment à 5 ans...

Aux y eux d'un éco no miste, l'effet pre mier et in con tour nable d'un al lon ge ment des études est d'en aug men ter

le coût privé. Il y  a tout d'abord le mi ner val pour la ou les an nées sup plé men taires. Mais ce n'est pas le plus

im por tant - il est au jourd'hui de 837  euros/ an maxi mum. Car il faut ajouter les frais de sub sis tance, soit le

sur coût au quo ti dien as so cié au fait d'être étu diant (kot, nour ri ture, v ie so ciale, trans port cam pus/do mi -

cile...). Les ser v ices so ciaux de l'UCL es timent ce mon tant à 4.000 euros/an. Il faut enfin ajou ter le coût d'op -

por tu ni té cor res pon dant au manque à ga gner sa la rial.

Car allon ger les études, c'est re por ter le mo ment où l'on dé croche son pre mier em ploi. Le salaire an nuel net

qu'un ti tu laire d'un bac peut es pé rer, en début de car rière, ex cède ac tuel le ment 18. 000 euros.

Celui d'un dé ten teur d'un mas ter dé bu tant est en moy enne de 24. 000 euros.

Sans le dire, et sans que grand monde ne s'en pré oc cupe, les ré formes in ter ve nues de puis le mi lieu des an nées

1980 ont dont augmen té le coût privé d'un di plôme, dans des pro por tions in fi ni ment plus impor tantes que

tout ce qui a pu être suggé ré par les éco no mistes, v ia le re lè ve ment du mi ner val; le quel fo ca lise à tort toutes

les at ten tions.

Ces ré formes ont été me nées à bud get pu blic re la ti ve ment constant.

Elles ont dès lors ac cen tué la dimi nu tion de la dé pense par étu diant-an née, com pro met tant la capa ci té des

ins ti tu tions à offrir si gni fi ca ti ve ment plus de conte nus par rap port aux an ciens pro grammes.

Tout cela a-t-il vrai ment beau coup de sens? Ne se rait-il pas pré fé rable de s'at te ler à ré duire la durée cu mu lée

des études (par exemple de 6 mois en moy enne) pour limi ter le manque à ga gner sala rial et les coûts de sub -



sis tance, en échange d'une aug men ta tion du mi ner val dont notre en sei gne ment su pé rieur a bien be soin pour

pré ser ver sa quali té. Dans ce cas de fi gure, même en por tant le mi ner val à 3000 euros/an, le coût privé total

du di plôme (mi ner val + coût de sub sis tance + manque à ga gner sa la rial) di mi nue rait sen si ble ment.

L'im pos si bi li té de dé bour ser ce montant pen dant les études pour rait être aisé ment contour née en com muant

le mi ner val en prêt étu diant contin gent.

Ajou tons enfin que des études sen si ble ment moins longues contri bue raient aussi pro ba ble ment au re lè ve -

ment de notre faible taux d'em ploi glo bal.
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